(e dernier rendez-voue

Mon ceul amour ! embracce-moi.

Si la mort me veut avant toi,

Je bénic Dieu ; tu mae aimée !

Ce doux Aymen eut peu dinctante :

Tu vois ; les fleure nont quun printemps,
Et la roce meurt embaumée.

Maic quand, cous tec piede renfermée,
Tu viendrac me parler tout bac,

Craine-tu que je nentende pac ?

Je tentendrai, mon ceul amour !
Tricte dang mon dernier céjour,
i le courage t abandonne ;

Et la nuit, cang te commander,

Jirai doucement te gronder,



Puic te dire : « Dieu nous pardonne !>
Et, dune voix que le ciel donne,
Je te peindrai lec cieux tout bag :

Craine-tu de ne mentendre pas 7

Jirai ceule, en quittant tec yeux,
Tattendre & [a porte dec Cieux,
Et prier pour ta délivrance.
Oh ! duceé-je y recter longtemps,
Je veux y couler me¢ inctantse
A tadoucir quelque couffrance ;
Puic un jour, avec [Ecpérance,
Je viendrai délier tec pac ;

Craine-tu que je ne vienne pag 7

Je viendrai, car tu doic mourir,

Sang étre lac de me chérir ;



Et comme deux ramiere fidélec,
Separée par de combree jours,

Pour monter ou [on vit toujours,
Moug entrelacerons no¢ ailes !

(&, no¢ heurec cont éternelles :
Quand Dieu nous [a promic tout bag,

Croie-tu que Je nécoutaic pas 7

Marceline Dechordec-/almore (1286-1859)



